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Le krill antarctique est un animal très important. Il est bien connu 
pour être la nourriture des géants des océans tels que les baleines 
bleues, mais il nourrit également de nombreux autres animaux et 
contribue à ralentir le changement climatique en empêchant à des 
millions de tonnes de carbone de rester dans l'atmosphère. Le krill 
antarctique n'est pas plus long qu'un pouce humain, mais le poids de 
l’ensemble des krills antarctiques est plus élevé que celui de 
l’ensemble de n'importe quelle autre espèce animale sauvage. Bien 
que le krill antarctique ne vive que dans les eaux froides de l'océan 
Austral, il peut vivre partout : depuis les eaux de surface ensoleillées 
jusqu’aux profondeurs les plus sombres, près des côtes sous la glace 
jusqu'aux eaux libres de glace loin de la terre. Dans cet article, nous 
explorons l'importance du krill antarctique pour d'autres animaux, 
pour les humains et pour le monde entier, en raison de son énorme 
abondance et de sa capacité à vivre dans des conditions très 
diverses. Nous évoquons également quelques grands mystères, 
comme le devenir de ces animaux au fur et à mesure que le climat 
continue à changer. 

PRÉSENTATION DU KRILL ANTARCTIQUE 

Le krill antarctique (Figure 1) est une petite créature marine dont la taille 
ne dépasse pas celle d'un pouce humain, mais qui peut accomplir des 
choses étonnantes. Par exemple, le krill brille dans l'obscurité et peut 
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CRUSTACÉS. Groupe 
d'animaux dotés de 
membres articulés et d'un 
squelette à l'extérieur du 
corps, qui vivent 
principalement dans l'eau. 
Ce sont par exemple les 
crabes, les crevettes, les 
homards et le krill. 

PHYTOPLANCTON. Petits 
êtres vivants ressemblant à 
des plantes qui dérivent 
dans l'eau et constituent la 
principale source de 
nourriture dans les 
écosystèmes océaniques. 

 

réduire de taille ou grandir en remplaçant son squelette, qui se trouve à 
l'extérieur de son corps. Les capacités du krill antarctique sont 
impressionnantes, mais le plus étonnant est la taille énorme de sa 
population. Il y a environ 800 000 milliards de krills antarctiques [1], soit 
100 000 krills pour chaque être humain ! Ce nombre énorme rend le krill 
antarctique très important pour les autres animaux, pour les êtres 
humains et pour la planète (Figure 2), comme tu le verras si tu continues 
la lecture de cet article ! 

 
Figure 1. (A) Un krill antarctique vu de profil. La couleur verte derrière l'estomac 
provient du phytoplancton récemment consommé. Le « panier » est formé par les 
pattes antérieures et l’eau de mer y est filtrée. (B) Gros plan de la tête d'un krill. (C) 
Plusieurs krills dans une main humaine, pour montrer leur taille — pas plus grande 
qu’un pouce. (D) Un essaim de krills (Crédits photographiques : British Antarctic 
Survey). 

Le krill antarctique appartient à un groupe d'animaux appelés crustacés, 
qui comprend les crabes, les crevettes, les homards et 86 autres espèces 
de krill. Les autres espèces de krill sont importantes chacune à sa 
manière, mais le krill antarctique est une espèce si importante que de 
nombreuses personnes l'appellent simplement "krill", comme nous le 
faisons dans le reste de cet article. Cette espèce de krill vit dans le froid 
de l'océan austral qui entoure le continent gelé de l'Antarctique. Le krill 
se nourrit principalement de minuscules plantes appelées 
phytoplancton, qu'il filtre à l'aide de son panier (Figure 1A), mais il peut 
également manger d'autres petits animaux. 

BEAUCOUP DE KRILL SIGNIFIE BEAUCOUP DE PRÉDATEURS ET 
BEAUCOUP D’EXCRÉMENTS 

Nous connaissons près de deux cents espèces de prédateurs qui se 
nourrissent du krill (Figure 2B) [2], mais il y en a probablement beaucoup    
plus. Ces espèces comprennent les baleines bleues, qui sont les plus  



 

BALEINES À FANONS. 
Baleines qui se nourrissent 
en récupérant les petits 
animaux présents dans l'eau 
de mer en la filtrant. Les 
baleines bleues et les 
baleines à bosse en font 
partie. 

 

 

 

 

 

gros animaux vivants, et la plupart des autres baleines à fanons qui 
vivent au sud de l'équateur. Parmi les autres prédateurs du krill figurent 
la plupart des espèces de manchots, d’autres oiseaux comme les 
albatros, plusieurs types de phoques, des poissons, des méduses et des 
calmars. Beaucoup de gens pensent que le krill est la nourriture des 
manchots ou des baleines, mais en fait, les milliards de poissons de 
l'océan austral mangent plus de krill que tous les autres prédateurs. La 
plupart de ces prédateurs se nourrissent d'autres espèces en plus du 
krill, mais ils parviennent tout de même à manger jusqu'à 390 milliards 
de kg de krill par an. C'est plus que toute la viande consommée par les 
humains. Sans le krill, les animaux qui en dépendent seraient rares ou 
disparaîtraient. 

 
Figure 2. (A) Le krill antarctique est une espèce importante du fait de sa très grande 
abondance dans l'océan austral. (B) Les populations de krill nourrissent de nombreux 
autres animaux (prédateurs ; le nombre d’espèces est indiqué dans les cercles) et 
alimentent l'industrie de la pêche. (C) Le krill contribue à ralentir le changement 
climatique en envoyant des atomes de carbone (sous la forme d’excréments et de 
squelettes) dans les eaux profondes. Les points jaunes représentent des atomes de 
carbone, qui sont minuscules en réalité. 

Sans le krill, la planète serait également plus chaude. Le carbone, sous 



 

CHANGEMENT 
CLIMATIQUE. Modifications 
du climat sur le long terme 
(plusieurs années), en 
particulier son 
réchauffement. En brûlant 
du pétrole, du charbon et 
du gaz naturel, les humains 
provoquent des 
changements dangereux. 

FÈCES. Matière qui sort 
d'un animal et qui contient 
les déchets laissés par la 
digestion des aliments. 
Également appelées 
excréments. 

 

 

ÉCOSYSTÈME. Les plantes, 
les animaux et les autres 
êtres vivants, vivant dans un 
endroit particulier et liés par 
des activités telles que se 
nourrir les uns les autres, 
ainsi que leur habitat. 

 

 

 

PLANCTON. Petits êtres 
vivants (bactéries, 
phytoplancton et animaux) 
qui flottent dans l'eau. Ils 
sont généralement 
incapables de nager contre 
les courants, mais peuvent 
changer de profondeur pour 
contrôler leur mouvement. 

 

 

 

 

 

 

 

HABITAT. Endroit où l'on 
trouve un type particulier 
d'être vivant.  

 

forme de dioxyde de carbone (CO2), est à l'origine du changement 
climatique lorsqu'il s'accumule dans l'air (Figure 2C). Le krill contribue à 
réduire l'accumulation de CO2 dans l’atmosphère en envoyant le 
carbone dans les eaux profondes. Ce processus commence lorsque le 
phytoplancton utilise le CO2 pour fabriquer ses cellules. Le krill mange le 
phytoplancton, et une partie du carbone est éliminé sous forme de 
boulettes de fèces (excréments). Comme le nombre de krills est très 
grand, la quantité de boulettes produites est énorme ; elles coulent 
rapidement vers les eaux profondes, avec le carbone qu’elles 
contiennent. Les squelettes que le krill perd lorsqu'il change de taille, 
etqui contiennent également du carbone, coulent aussi dans les eaux 
profondes [3]. Chaque atome de carbone que le krill envoie dans les 
eaux profondes est un atome de moins contribuant au changement 
climatique. 

Le krill est également important pour les humains. Il est facile de voir 
comment nous bénéficions de l'effet du krill sur le CO2, et nous voyons 
l'importance de l'écosystème de l'océan austral chaque fois que nous 
voyons la photo d'un manchot. Il existe également une industrie de la 
pêche au krill qui fournit des centaines d'emplois. Le krill est la 
principale espèce pêchée dans l'océan austral, et cette pêche sert 
surtout à nourrir les poissons d'élevage et d'autres animaux. Certains 
pensent même que le krill pourrait devenir un aliment précieux pour les 
humains à l'avenir. 

LE KRILL EST UN EXPLORATEUR 

Le krill est souvent décrit comme du plancton, mais deux choses le 
distinguent des autres animaux qui dérivent avec les courants 
océaniques. La première est sa taille : le krill peut devenir beaucoup 
plus gros que la plupart des autres espèces de plancton. La seconde est 
sa capacité à nager à contre-courant, ce qui lui permet de mieux 
contrôler où il va. La nage permet au krill de former de grands groupes 
très serrés appelés essaims. Les plus grands essaims peuvent couvrir des 
zones allant jusqu'à 100 km2 et contenir plus de 10 milliards de krills. Les 
krills se regroupent pour se défendre contre les prédateurs. Bien que les 
baleines puissent avaler de grandes quantités de krills dans un essaim, il 
s’échappe plus de krills qu’il n’en est mangé. La plupart des autres 
prédateurs ont des bouches beaucoup plus petites que les baleines et 
ne mangent qu'un krill à la fois, ce qui signifie qu’un krill individuel dans 
un essaim a une très grande chance de s'échapper. 

Chaque krill peut parcourir des milliers de kilomètres au cours de sa vie. 
On trouve des krills antarctiques adultes dans une zone de 19 millions 
de km2 (5 % de l'océan mondial). Leurs habitats s'étendent des eaux 
couvertes de glace qui entourent le continent antarctique à la bordure 
libre de glace de l'océan austral et jusqu'à 2 000 km plus au nord, dans 
des zones côtières et jusqu’au milieu de l'océan (Figure 3). 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE MYSTÉRIEUX KRILL 

L'étude du krill n'est pas facile. Il faut généralement un navire capable 
de résister aux tempêtes et à la glace, ainsi qu'un équipement spécial 
pour observer ou attraper le krill. Et même quand on a tout cela, il n'est 
possible d'étudier qu'une petite partie de la vaste zone où vit le krill. Les 
scientifiques explorent de nouvelles technologies pour obtenir 
davantage d'informations, mais en attendant, il reste de nombreux 
mystères non résolus à propos du krill. Nous avons collaboré avec 
d'autres experts du krill pour tenter de résoudre certains de ces 
mystères [4]. 

Un premier et important mystère concerne le nombre de jeunes krills : 
ce nombre varie d'une année à l'autre, mais nous n’en connaissons pas 
les causes. Il n'y a pas de relation claire entre le nombre d'adultes et le 
nombre de descendants. Quels sont alors les facteurs qui permettent 
aux jeunes krills de devenir adultes ? Est-ce le fait de se cacher des 
prédateurs sous la glace de mer et de se nourrir du phytoplancton qui 
s'y développe qui permet à certains jeunes krills de survivre à leur 
premier hiver ? Mais d'autres survivent dans des endroits dépourvus de 
glace. Résoudre ce mystère nous aidera à comprendre comment la 
population de krills peut continuer à remplacer les immenses quantités 
mangées par les prédateurs chaque année et les quantités, plus petites, 
capturées par l'industrie de la pêche. 

 
Figure 3. Le krill antarctique vit dans tout l'océan Austral. Les points orange sur la carte 
indiquent les endroits où les scientifiques l’ont trouvé. La ligne bleue représente le 
front polaire, l’endroit où les eaux froides de l'Antarctique rencontrent les eaux plus 
chaudes du nord. L'image principale montre une coupe de l'océan. Tu peux constater 
que le krill peut vivre dans un large éventail d'habitats d'eau froide, mais qu'il est plus 
fréquent dans les eaux de surface, surtout dans des eaux peu profondes proches des 
côtes. Il peut également vivre sous la banquise, en haute mer et sur le plancher 
océanique. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le krill se déplace également de haut en bas. Il vit principalement près 
de la surface de l'océan, où il trouve le plus de nourriture, mais les 
adultes peuvent également nager jusqu'à des profondeurs de 3 000 m, 
largement hors de portée des baleines, des phoques et des manchots. 
Les œufs de krill coulent à une profondeur d'environ 500 m avant 
d'éclore, de sorte que les jeunes krills commencent leur vie en 
remontant à la surface pour se nourrir. 

Un autre mystère du krill est l'origine des jeunes krills. Le krill pond ses 
œufs dans les eaux de surface. Les œufs coulent et éclosent loin de la 
surface. Cela ne peut se produire que dans les endroits où l'eau 
profonde est assez chaude pour que les jeunes krills puissent se 
développer rapidement et remonter à la surface pour se nourrir avant 
de mourir de faim. Les adultes doivent pouvoir atteindre ces lieux de 
ponte en grand nombre, et les jeunes krills doivent pouvoir atteindre 
des habitats sûrs pour survivre à leur premier hiver. Il existe très peu 
d'endroits présentant toutes ces qualités. Un véritable travail de 
détective a permis d'identifier quelques endroits appropriés, et la 
confirmation que le krill se reproduit réellement dans ces endroits est la 
prochaine étape en vue de les protéger. 

Le plus grand mystère concerne l'avenir. L'océan austral se réchauffe et 
les hivers sont moins glacés. Comment ces changements affecteront-ils 
les populations de krill et les populations de prédateurs qui en 
dépendent ? Le réchauffement des températures et la diminution de la 
glace vont-ils réduire la taille de la population de krill et rendre certaines 
parties de l'océan austral inhabitables pour le krill ? Certains signes 
indiquent que les changements ont déjà commencé et que le krill est 
devenu moins commun dans la partie nord de son habitat, là où les eaux 
sont les plus chaudes [5].Le krill antarctique est une espèce importante 
pour notre Planète, mais le changement climatique menace ce qui le 
rend important : la taille de sa population et sa capacité à vivre dans la 
majeure partie de l'océan austral. La pêche au krill pourrait aggraver la 
situation. Nous devons élucider certains des mystères qui entourent le 
krill afin que les personnes chargées de protéger l'écosystème dans 
lequel il vit disposent des informations nécessaires pour faire leur travail. 
Des personnes du monde entier peuvent nous aider, qu'il s'agisse de 
scientifiques, de professionnels de la pêche ou de responsables de la 
protection de l'écosystème. Les scientifiques spécialistes du krill ont 
récemment créé une organisation appelée "Groupe d'experts sur le 
krill", afin d'aider tout le monde à travailler ensemble. Nous espérons 
que ce travail d'équipe nous permettra de résoudre les mystères de 
cette espèce et de contribuer à sa protection. 
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